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La pratique journalière des lectures
intéressantes, instructives, inoralisatri-
,ces, voilà le levier puissant, capable de
relever le peuple le plus arriéré, abêti,
et l'on commence seulement à le coin-
prendre et à s'en occuper. Un aura beau
établir des écol-s, si les enfanits s'y
enu nient, les quittent sans regret, sans
y avoir pris le goût des lectures sérieu-
Ées ; si, devenus grands,' ils ainment mieux
n~ourrit. les rues, passer leur soirée et
1-4ur dimianche au cabaret plutôt que de
l'ester un peu chez eux à lire d'excel-

ènts livres, ne comptez pas sur, la rég&-
,ý-aération de notre pays. Le sentiment

àeiigieux s'affaiblit de plus en plus, la
vie de famille n'existe presque nulle
part. A l'oeuvre donc, cher confrères,
pour Dieu et la Patrie, travaillons sanos
relâche ; l'avenir est entre nos mains, il
sera ce que nous l'aurons fait.

Dans les villes il y a des cours
wublics, des conférences où l'on peut
Iler, des maîtres très capables dans

toutes les branches de l'enseignement,
et auprès desquels on peut.pren(lrt des
leçons ; mais au village, quelle auitrre
source d'instruction petit-on trou ver en
dehors des livres? aucune, car il n'en
existe pas. Effl'oiiz,î-iiows donc, pr~ufes-
beurs et parents, de donner aux e*nfants
l'amour des lectures serieuses et 1iiîstruc-
tives - procu rons-leur d'ex(;l lventi li .v r
et ciisei-rnons-leur le meilleur moyen (le -
s'e I servir.

Si on ne stimule pas là ctri 0 icl dles
enfants, si on ne developpe eii eux le
goût de la lecture et le désir d'appren-
dre , sans lesquels l'art de lire n'a. pas
raison d'être, ils seront toute leur 'vie
d'une intelligence aussi boirn.e, d'une
iginorance aussi complète que ceux qui
ne savent pas lire. La lecture, c'est
l'instrument par excellence dit develop-
pemnent intellectuel, religieux et moral
de l'enfant comme de l'homme. Mais
elle n'est vraiment utile et profitable
que si notre esprit s'imprègne, sans
effort, du sujet traité. Que les élèves
lisent donc attentivement un récit;
quelquefois qu'ils le relisent et le repro-
duisent par écrit, s'il est facile et s'ils le
savent bien ; ce qui n'exclut pas la
reproduaion de vive voix ; puis donnez-
leur à l'occasion, sur les mots ou sur
les matières de leur lecture, des explica-
tions grammaticales, historiques, géo-
graphiques, quii agrandiront le cercle
de leurs connaissances. On île fournit
pas à l'esprit la nourriture qu'il réclame,
et il refuse celle qu'on lui impose, on il
s'étiole sous un travail fastidieux et im-
productif. S'il y a tant d'enfants indo-
lents et rebelles à l'étude, c'est qu'on les
accable de leçons et de devoirs inutiles,
ennuyeux, qui leur répugnent ; on
fausse la niature, on fait violence à leurs
instincts. Q~uant au genre de lectures
non obligatoires, il me semble qu'il est
bon de laisser les élèves un peu juges


